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Témoignage : Christie Jane à écrit un superbe poème : « Viol d’une âme ».

Christie Jane à écrit un superbe poème il y a quelques années, alors qu’elle était engluée dans une histoire de harcèlement sexuel sur son lieu de travail. Auparavant, elle n’avait pas su refuser par deux fois une sexualité non désirée, toujours dans le contexte professionnel. Elle à aujourd’hui trente ans et la naissance de son enfant a fait resurgir un passé douloureux.
Née dans une famille fragile où l’alcoolisme, la violence physique et verbale de ses parents l’ont trop tôt propulsée dans une responsabilisation non ajustée à son âge et à ses possibilités, Christie raconte cette histoire :
J’avais cinq ans, j’étais en grande section de maternelle et parce je bavardais cet après-midi-là, la maîtresse m’a punie et m’a mise à la porte de la classe. J’en ai profité pour aller aux toilettes qui se trouvaient dans le couloir d’entrée de l’école. Pendant que je faisais pipi, j’entendis un ballon rebondir dans le couloir. Un jeune homme fit alors irruption dans le cabinet où je me tenais et me dit : « Quand on ne ferme pas la portes des toilettes voilà ce que arrive ! » Et il introduisait son doigt dans mon vagin. Je ne sais pas bien ce qui s’est passé après. Je sais juste que j’étais très mal, et que j’étais sûre d’être responsable de tout cela puisque j’avais été punie et que je n’avais pas fermé la porte. Tout était de ma faute, je ne pouvais en parler à personne sauf à me faire punir d’avantage. « J’avais cinq ans ! »

Christie a fait une tentative de suicide à l’adolescence. Voici quelques extraits de son poème.

“Viol d'une âme”

Un jour, dans la vie d'une femme, une ombre naît. On ne sait d'où, 
mais elle naît. On ne sait comment, mais elle naît. On ne sait pourquoi, mais elle naît.
Cette naissance, apparemment insignifiante, voire même valorisante, 
pour autant qu'elle est détectée, évolue au fur et à mesure que le temps passe.
Elle s'adapte à la vie d'une femme et la suit où qu'elle aille, dans le silence le plus total.
La féminité est un charme très dangereux.
Quand Christie à écrit ces lignes, elle ne savait pas que sa souffrance prenait racine dans le premier abus dont elle avait été victime, à cinq ans.
Elle savait juste que sa souffrance était liée au fait qu’elle est une femme et de ce fait, une ombre, un maléfice planent sur elle. 

L'ombre est toujours là, elle se déploie, elle s'agrandit, mais elle ne se presse pas,
elle a le temps, elle attend.
Un jour, un jour comme les autres, mais un jour, ce jour-là, la femme se sent prête.
Prête d'être une femme, L'enfant s'en est allé, c'est la femme qui prend toute la place.
Une femme fière de l'être, une femme forte, une vraie femme qui se prend pour une femme.


L'ombre se rapproche, elle l'entoure de ses bras invisibles, 
elle écoute, elle regarde, elle attend.
Christie Jane attend la complétude de sa féminité dans la rencontre amoureuse : elle va aimer et être aimée et se débarrassera ainsi du maléfice.

Soudain c'est la confiance qui prend possession de la femme, entière et pleine de confiance.
En elle, en le monde entier.
La confiance dans toute sa splendeur, sa grandeur, mais aussi son malheur.
C'est à ce moment-là, à cet instant précis que l'ombre choisit de s'abattre comme un couperet.
Sournoise et lucide, d'une apparence si doucereuse et si fausse aussi qu'elle met à jour
toute une image d'horreur. Géante, violente, méchante et cruelle. L'ombre frappe dans
un silence terrifiant. Elle frappe encore et encore.
Cette femme-enfant s’est donnée à qui la séduite. À cause des traumatismes de son enfance, elle n’a pas la capacité de choisir des partenaires capables de l’aimer. Elle se donne à qui la flatte et bien vite s’aperçoit de son erreur : cette fois, elle n’a pas été abusée comme à la maternelle, mais elle s’est laissé abuser. C’est la chute.

La femme panique, elle y perd ses origines, ne comprend plus rien de la vie, de l'amour, 
de la haine, de la mort. L'ombre l'a prise aussi vite que la foudre s'abat sur l'arbre.
À peine le temps de la dire. De dire que c'est affreux.
La femme, paralysée, terrorisée, hurle au fond d'elle-même, mais ce hurlement
se noie quelque part, toujours au fond d'elle-même.
L'ombre insiste, s'acharne, ne la lâche plus, c'est horrible. C'est pire que la mort.
C'est la mort de l'âme. La mort dans l'âme...
Elle ne réagit pas. Elle ne peut réagir. De toute manière c'est trop tard.
Christie tombe alors dans une violente dépression, pendant des jours et des jours elle n’arrive plus à s’assumer et c’est l’engrenage des arrêts maladie, des antidépresseurs :

Quel gâchis...
Affaiblie, pantelante, elle se laisse glisser dans le vide, vers un trou noir. 
Mais cette jeune femme a en elle une belle vitalité qui aurait fait d’elle une bien belle personne si un jeune imbécile, par jeu, ne s’était pas permis de l’abîmer, un après-midi de ses cinq ans.

Puis elle réagit. Puisqu’elle n'a que le choix de recommencer ou de sombrer dans le noir. 

Elle choisit de recommencer. La femme est forte. Elle recommence tout depuis
le début, en rectifiant ou en croyant rectifier.
Oui, elle veut s’en sortir, pourtant son courage est balayé par des vagues de découragement, de dépression. Elle a du mal à tenir debout.

Vient ensuite le tour de l'angoisse, de la rage, de la haine, de la mort. 
La mort de l'âme prise dans une angoisse permanente de mourir 
de nouveau de la même manière. 
Tout s'est envolé : la confiance, la force, la féminité, la fierté, tout. Il ne reste rien, 
rien que le dégoût et le dépit.

Pourtant elle recommence tout de même. C'est long, c'est difficile et toujours cette angoisse étouffante.
Christie espère que son courage et sa volonté seront suffisants pour effacer le traumatisme, pour recommencer à zéro.

De la femme sortie de l'enfance renaît l'enfant en vue de redevenir une femme.
Une femme sans faille. C'est la genèse, mais cette fois, elle pense savoir de quelles armes elle doit s'armer...
Petit à petit, le travail au sein de cette femme reprend. Les angoisses deviennent rares
ou presque rares. C'est encore long, encore très difficile, mais elle y arrive. 
La faiblesse d'être une femme et toujours là, mais s'atténue, 
du moins elle en donne l'apparence.
La force de croire à sa nouvelle force se renforce. Elle grandit de nouveau, elle renaît. 
Elle s'extirpe du noir. Elle sort du noir. 
Christie se sent à nouveau assez forte pour affronter une rencontre nouvelle. Pourtant ce premier échec a ravivé sa blessure ancienne, elle n’a plus la même assurance, mais elle avance, courageusement. 


Ce fut long, ce fut difficile, mais elle sent qu'elle y est arrivée, tout en sachant aussi
que ce qu'elle a laissé lui voler ne reviendra jamais. 
Et c'est la honte, la tristesse, la colère, la rage.
Toutefois elle continue, elle avance, elle progresse, elle se hisse à son rang de femme...
Et un beau jour, ce beau jour-là arrive.
Un jour, un jour comme les autres, mais un jour, ce jour-là, la femme tourne la page.
Le livre existe, mais la page est tournée. C'est une page blanche que commence.
Elle croit pouvoir retrouver la confiance qui un jour aussi, un peu lointain, reviendra.
Christie croit avoir tourné la page, mais tourne-t-on définitivement une telle page ?

L'ombre, silencieuse, avide et cruelle se rapproche.
Elle a pris une autre forme, toujours invisible, mais elle est là.
Elle guette, elle attend.
Elle ne se presse pas, elle a le temps.
Elle attend...
Ce magnifique poème dit mieux que quiconque combien il est difficile de se défaire d’un traumatisme comme l’abus sexuel. L’erreur de Christie est de chercher à oublier, à tourner la page. Ce n’est que plus tard qu’elle a commencé une thérapie pour, non pas oublier son traumatisme, mais apprendre à vivre avec.
Extrait du livre du Dr. Fernande AMBLARD « panser l’impensable »

